
58 © POUR LA SCIENCE - N° 266 DÉCEMBRE 1999

C BM Y
100 %  80 %   60 %   40 %   20 %   10 %    5 %100 %  80 %   60 %   40 %   20 %   10 %    5 % 100 %  80 %   60 %   40 %   20 %   10 %    5 %100 %  80 %   60 %   40 %   20 %   10 %    5 %

PLS – Page 58 CB Y M

pli
paire
←

La couleur pourpre

Apparue à une période où la couleur
mauve faisait les délices de la reine Vic-
toria, de l'impératrice Eugénie et de leur
cour, la mauvéine se répand rapide-
ment partout en Europe (voir la figure 3).
Cette couleur mauve si populaire était
initialement obtenue par le murexide
et, surtout, par la pourpre française, un
colorant d'origine végétale préparé en
1856 par un teinturier lyonnais à par-
tir d'une orseille, c'est-à-dire d'un lichen
ayant subi une fermentation ammo-
niacale. La pourpre française semblait
promise à un brillant avenir, mais la
mauvéine la supplante très rapidement.
Le murexide subit le même sort.

Perkin dépose des brevets en Angle-
terre en août 1856 et en février 1857.
Cette même année, il veut étendre son
brevet en France, mais une erreur de
date y invalide le brevet, de sorte que
son colorant tombe dans le domaine
public. Paradoxalement, ce revers va
assurer la prospérité de son inventeur :
le produit «piraté» accroît la demande
pour le produit original, ce qui fait le
succès des établissements Perkin & Sons,
que Perkin avait fondés avec son père
et son frère.

Les bénéfices sont énormes, la mau-
véine se vendant aussi cher que le pla-

tine! Or, le bichromate de potassium
n�était pas onéreux, et Perkin avait lui-
même mis au point (en six mois, dans
la buanderie familiale en attendant la
construction de l'usine) une synthèse
industrielle de l'aniline en deux étapes,
à partir du benzène  avec des réactifs
bon marché (acide sulfurique, nitrate
de sodium, limaille de fer, acide acé-
tique). En 1874, fortune faite, Perkin,
âgé de 36 ans, vend son usine et se
consacre avec succès à des recher-
ches fondamentales en chimie orga-
nique, dans un laboratoire qu'il s'est
fait construire à proximité de son domi-
cile. Devenu l'un des pères de la chi-
mie organique anglaise, Perkin meurt
en 1907 au retour d'un voyage triom-
phal aux États-Unis, un an après que
d'importantes cérémonies marquent
en Angleterre le jubilé de la mauvéine.

Qu�en était-il de la synthèse de la
quinine? On sait maintenant qu'en
aucun cas la tentative de Perkin n'au-
rait pu aboutir. L'«allyltoluidine» uti-
lisée était en fait un mélange de deux
composés, très différents de la quinine.
Cette dernière a d'ailleurs une struc-
ture bien trop complexe pour que sa
synthèse ait été réalisable avec les
connaissances et les moyens de
l'époque. La synthèse ne sera réussie
qu'en 1944 par Robert Burns Wood-

ward, l'un des plus grands chimistes
organiciens du XXe siècle. Quant à la
«mauvéine», elle était en fait un
mélange de pseudo-mauvéine, déri-
vée de l'aniline, de mauvéine, pro-
duit de condensation d'aniline, et
d�ortho et de para-toluidine, des impu-
retés de l'aniline commerciale de
l'époque.

Sous le signe du fuchsia
et du renard

La découverte de Perkin suscite des
vocations : les chimistes font réagir
l'aniline avec les réactifs les plus
divers dans l'espoir d'obtenir des colo-
rants nouveaux. C'est ainsi qu'en 1859
le chimiste lyonnais Emmanuel Ver-
guin (1814-1864) obtient un très beau
colorant rouge en oxydant l'aniline
commerciale par le tétrachlorure
d'étain. Les Établissements Renard
Frères, de Lyon, le déposent la même
année sous le nom de fuchsine, car,
selon la demande de brevet, sa cou-
leur rappelle celle du fuchsia ; mais
on a souvent souligné que Fuchs signi-
fie, en allemand, «renard»... Hélas,
le grand succès de ce produit n'em-
pêchera pas l'industrie française des
colorants de péricliter.

Trois raisons expliquent ce déclin.
Tout d'abord, la loi française de 1844
sur les brevets protège le produit et non
le procédé. Lorsque des chimistes amé-
liorent la synthèse de la fuchsine, ils
sont systématiquement poursuivis en
justice par les Établissements Renard,
et condamnés. Très vite, ces inventeurs
comprennent qu'il faut aller exploiter
leurs découvertes ailleurs, en Alle-
magne ou en Suisse, au grand avan-
tage de ces pays et au préjudice de la
France.

Ensuite, la France manque de tech-
niciens chimistes. En Allemagne,
depuis 1825, les «écoles techniques»
(Technische Hochschulen), subvention-
nées par les régions, forment les cadres
de haut niveau dont l'industrie a
besoin. En France, sauf quelques cas
isolés, de tels cadres ne seront formés
pour l'industrie chimique que 50 ans
plus tard.

La troisième raison est peut-être la
plus grave. La mauvéine, la fuchsine
et les autres colorants d'aniline résul-
taient de recherches empiriques. Le
succès de telles recherches était � et
reste toujours � aléatoire. Pour être sûr

3. CETTE SCÈNE DE BAL À LA COUR DE NAPOLÉON III illustre l’engouement pour les
teintes violettes à la fin du XIXe siècle. En Angleterre, cette mode fut encouragée par la
reine Victoria et, en France, par l’impératrice Eugénie.
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